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CHEMINS DE FER.

Nous sommes charmé de voir que in Lé-,
gislature a pourvu aux moyens de construire
le grand Tronu le Clienin de Fer, qui doit
aller d'une extrémité de la province à l'autre,
et il n'y a plus maintenant à douter que ce

grand ouvrage ne soit exécuté, avant qu'il se
soit écoulé bien des années. Le crédit de la
province est assez bon pour lui procurer
toutes les avances d'argent nécessaires pour
la confection de cet ouvrage, et quoiqu'il
puisse y avoir quelque part de la rèpugnianîce
à encourir une si grande responsaIilité, noUs
ne croyons pas qu'il y ait le moindre sujet
d'en appréhender des conséquences Mchîeu-
ses ; au contraire, ious pouvons nous atten-
tlre à en voir résulter les moyens d'avancer
rapidement le progrès et la prospérité de l'A-
inérique Septeritrionale Britannique. Un
cheinit de'fer passant par un pays nouveau
est le moins dispeindieux qui se puisse faire,
vu les avantuges qu'il ofrre, pag ticulièrement
un épargnant un temps qui serait iieux em-

1loy anu détrichiement et à la culture de la
terre. Il s'écoulerait un denisiècle, et peut-
être davantage, avntit qu'il pût être construit
le long de la ligne proposée du granid tronc,
un autre chemin de'nature à encourager l'é-
tablisemnent du pays. ,Quelle serait la va-
leur d'un produit qui auraità être charrié en
voitures au marché sur un chémin ordinaire,
l'espace de cent lieues, ou même de cent mil-
les ? La perte de temps et de travail équi-
vaudrait peut-être à la somme pour laquelle
le produit serait vendu., L'argent dépensé
pour la construction du chemin n'y demeu-
rera pas enseveli, mais circulera presqu'entib-
rement pour lachat de ,produits canadiens

et pour Tt pidement du travail. L'Angleterre
aidera, nous n'en doutons point, * et quel-
ques millioni ne sernient pnur el pnys qu'une
hngatelle, pour la construction d'un chemin
qui faciliterait pernanemment les moyens de
commuiication entre lui et ses belles posses-
sions de l'Amérique du Nord. Nous avons
observé dans Ie papiers venus par la der-
nière malle, que la cireulation des billets de
banque surpasse de plus de quatre millions
de livres, sterling, celle de l'année dernière,
à la mâme époque, et que l'or en barres,
dans la banque d'Angleterre, a été augmenté
de près de sept millions, dans le même espace
de teiips, et de combien ne pourra-t-il pas
Jêtre accru, 'aniiée prochaine, à cette épo-.
que ? Cette imminense augmentation de ca-
pital rend raison, jusqu'à un certain point, de
la hausse considérable qui a eu lieu dans le prix
des produits agricoles, un Angleterre,ý et en
Irlande, ainsi que de l'état florissant du'eom-
merce. Nous avons besoini de capitaux dans
ce pays, do il ya encore tant de terres incul-
tes, et uà il y en a tant aussi de mal cultivées.
La déeense de quelques millions de livres
courant, faite dans le pays, donnera un nou-
vel élan à l'agriculture, et induira les culti-
vateurs à produire des récoltes plus abondan-
tes, et à mieux choisir et-soigner leurs ani-
maux, en leur faisimt'espérer-de les vendre à
de meilleurs prix. Nous ne demanderions
pa, de preuves plus convainenntes du progrès.
de notre pays dans-les amliorations, queedel-
les qu'offriraient des chemins de fer en voie
de construction. Cette construction fournira.
au pays des moyens certains d'amélioration,
en lui: facilitant lTo transport, et lui rendant
les marcliéspour ses produitsd'urn aùcés fa-


